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Le mot du président. 

 Ma connaissance progressive d’OLD’UP me permet de découvrir une grande 

richesse de réflexion et d’activités concernant la problématique du vieillissement 

d’une manière générale. Celle-ci est abordée de manière originale, dans la mesure 

où elle privilégie un point de vue plutôt subjectif : c’est en tant que personnes 

âgées que nous nous exprimons et que nous souhaitons être entendues et 

considérées. 

 Ce qui me paraît essentiel après avoir souligné d’où nous parlons, ce qui 

constitue notre légitimité, c’est d’apporter notre contribution en tant que 

citoyen à part entière au développement de la société. Les différents thèmes 

abordés dans les groupes de paroles ainsi que les activités mises en œuvre sont 

déjà un apport très important qui créent une véritable dynamique au sein 

d’OLD’UP. Mais à mon avis, la société exige plus de nous encore ! 

Casser les stéréotypes qui nous concernent, c’est contribuer à souligner la 

part active que nous avons dans la société, mais il nous appartient de l’exprimer, 

aussi bien individuellement que collectivement. Pour la plupart d’entre nous, nous 

avons la chance d’être en bonne santé, avec les dysfonctionnements physiques 

normaux inhérents à notre âge, et disposons encore d’une énergie qui ne demande 

qu’à s’investir de la manière la plus juste possible, dans une contribution utile à 

l’évolution de la société. 

Individuellement nous avons une foi dans la vie qui génère chez nous une 

sorte d’enthousiasme et que les personnes que nous côtoyons nous renvoient 

régulièrement. Plus nous incarnons ce goût de la vie, moins les personnes ne se 

posent de questions sur notre âge éventuel et sur nos capacités à faire ou à ne 

pas faire, car elles sentent bien que ce n’est pas cela l’important. Au mieux se 

développe une certaine forme de curiosité, voire d’interrogation mêlée d’intérêt, 

sur ce qui nous anime dans la vie. C’est évidemment à chacun d’entre nous 

d’entretenir ce qui fait son plaisir de vivre, quels que soient les heurs et 

malheurs de la vie quotidienne. 

Collectivement la population que nous représentons est très facilement 

marginalisée, rangée dans une catégorie sociale où « l’inutilité » » l’emporte 

encore trop sur beaucoup d’autres considérations. La reconnaissance de ce que 

nous sommes en tant qu’être humains à part entière, reste très limitée auprès 
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d’une population générale plutôt esclave de la mode du jeunisme, et qui chasse le 

plus possible de sa vue et de ses préoccupations les personnes âgées. 

OLD’UP a la chance de représenter un collectif et à ce titre il se doit 

d’être un acteur reconnu pour sa contribution à l’évolution de la société. Depuis 

sa création, OLD’UP a déjà modifié la représentation des personnes âgées par les 

nombreuses actions que notre association a menées et les réflexions qu’elle a 

induites, auprès des différentes instances représentatives de la France, voire en 

Europe. 

Mais la mutation en profondeur que nous vivons depuis l’ère industrielle a 

complètement bouleversé les fondements de notre société, et nous savons tous 

que pas un secteur de notre vie quotidienne n’a échappé à ses conséquences. Sans 

faire de très longs discours sur ce thème, je voudrais insister sur un point 

essentiel à mes yeux. A travers tous ces bouleversements, ces soubresauts qui 

agitent et modifient notre société, qu’en est-il de la notion même de « l’être 

humain », de sa nature, de son identité, de ses attributs, de ses conditions de 

vie, de sa liberté face à ses choix existentiels ? Qu’est-ce qui fait encore son 

caractère spécifiquement « humain » ? 

Qui mieux que les personnes âgées ayant une longue expérience de la vie 

peuvent témoigner de l’évolution de cet « être humain », contribuer à mieux 

définir ce « caractère humain » qui signe notre existence ? Au cours de ce siècle 

et demi, celui-ci a été éprouvé de toutes les façons et il l’est encore. Les 

menaces qui pèsent sur lui sont bien tenaces, allant du nihilisme le plus absolu tel 

que les violences et les guerres l’illustrent encore quotidiennement, aux besoins à 

peine masqués de transformation de sa nature même, tel que le recours à tous 

les artifices possibles, avec parfois une attirance pour une solution extrême telle 

que le transhumanisme. Mais le fantasme de la toute puissance fait aussi partie 

de cet « être humain ». 

Avoir la chance de profiter de cette opportunité que représente une plus 

grande longévité, doit nous permettre d’exprimer encore mieux que ceux qui nous 

ont précédé, la richesse de cet être humain, avec ses qualités exceptionnelles et 

ses vicissitudes. N’est-ce pas à la population de personnes âgées que nous 

représentons, bénéficiant de ce supplément de vie, d’incarner davantage ce 

caractère spécifiquement « humain », fait d’une multitude de paradoxes, dont la 

prise de conscience et la capacité à les assumer, doit continuer à faire de lui un 
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être plein de vie, non seulement adapté à son environnement en perpétuelle 

évolution, mais capable de réfléchir à un futur plus responsable. 

OLD’UP a tous les moyens par ses groupes de paroles, ses activités et sa 

capacité de témoignage, par l’incarnation de ses membres, d’apporter une 

contribution plus qu’utile à cette définition d’un « humanisme » contemporain.   

     Jean-Daniel Remond, mars 2022 

 


